
28 • IVRY MA VILLE • JUILLET-AOÛT 2025

UNE BONNE NATURE
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Guide naturaliste et paysagiste, 
l’Ivryenne Nathalie Lévy 
transmet au public son amour 
fou et ses connaissances de la 
nature sauvage en ville.

17 mars 1976 : naissance dans l’Essonne.

1994 : bac scientifique, option Arts plastiques.

1996 : BTS d’aménagement paysager à l’école d’horticulture Du Breuil (Paris).

2001 : diplôme de paysagiste DPLG à l’École nationale supérieure du paysage 
(Versailles).

2003-2008 : paysagiste pour le zoo de Vincennes, Versailles puis Vitry.

Depuis 2009 : paysagiste conceptrice associée à l’agence Paula.

Depuis 2019 : guide nature, notamment dans le Val-de-Marne et les autres 
départements d’Île-de-France.

Beaucoup de plantes  
sont toxiques, c’est pour cela 

qu’il faut savoir les reconnaître. 

C ’est un jardin extraordinaire ! 
Orties, cornouille, mélisse, 
myrrhe odorante, armoise,  
maceron et autres y foisonnent 

en toute liberté. Rue Vérollot, à l’abri 
des regards, Nathalie Lévy a fait  
du lopin de terre de la petite maison  
familiale son premier terrain d’obser-
vation. Papillons, coccinelles et oiseaux 
s’y retrouvent avec bonheur. « Il n’y 
avait rien, j’ai tout semé, confie fière-
ment la paysagiste formée à l’usage 
des plantes sauvages. Ici, c’est 
mon potager ! » Car contrairement  
aux apparences, il ne s’agit pas  
de « mauvaises herbes » mais d’es-
pèces sauvages dont la naturaliste 
spécialisée en ethnobotanique a 
fait sa passion. « Ces plantes sont  
comestibles à condition de savoir les 
identifier. Je les utilise en légumes 
ou en infusion. Chacune a sa saveur, 
ses propriétés. » Après avoir passé 
toute sa vie dans le XIXe arrondisse-
ment de Paris, Nathalie Lévy habite  
à Ivry depuis 2001. Une urbaine, donc. 
Son intérêt pour les plantes est né  
de l’herbier de son grand-père sur  
la flore du Queyras, constitué en 1931 
mais disparu pendant la guerre. « Mon 
grand-père était ingénieur-agronome, 
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et il m’a enseigné les arbres et les 
plantes, confie-t-elle, des étoiles 
dans les yeux. Le week-end, nous 
allions le voir à Fontainebleau.  
Les vacances, je les passais avec 
lui en montagne dans le Queyras  
à récolter des plantes. » 

Sur le terrain
Celle qui, outre la nature, a pour pas-
sion le dessin, s’est naturellement 
tournée après son bac vers le métier 
d’architecte paysagiste qu’elle exerce 
encore aujourd’hui. « Je voulais allier 
le dessin, les plantes et l’observation  
de l’environnement dans une ap-
proche sensible et une dimension 
humaine en prenant en compte 
les populations qui vivent dans ces  
milieux. » Tout particulièrement en 
zone urbaine, en travaillant notamment 
sur l’aménagement de friches avec 
leurs flores et faunes sauvages. C’est à 
ces dernières qu’elle dédie aujourd’hui 
une grande partie de son temps en 
tant que naturaliste, une spécialité  
à laquelle elle s’est formée depuis. 
« Le métier de naturaliste consiste 

à observer et constater la flore 
qui s’est spontanément installée,  
de nommer ces plantes, avant d’élargir 
à la faune et à l’environnement »,  
explique-t-elle. Nathalie Lévy confec-
tionne des herbiers par territoire dans 
lesquels elle consigne des plantes 
séchées, étiquetées et nommées,  
et qu’elle dessine au f in trait . 
De véritables œuvres d’ar t qui,  
au-delà de leur beauté, ont vocation  
à mémoriser les espèces et permettre 
de suivre scientifiquement leur évo-
lution. Ses connaissances, elle s’em-
ploie à les transmettre lors d’ateliers, 
comme en mai dernier à la mé-
diathèque du Plateau-Monmousseau 
sur les plantes potagères et sauvages. 
La guide naturaliste organise égale-
ment des balades* à la découverte 
des plantes sauvages en toute  
saison sur les bords de Marne, et dans 
toute la région parisienne. À Ivry, elle  
apprécie la vie culturelle tout autant 
que ses balades au Fort ou au cime-
tière parisien - « le plus grand espace 
vert de la ville, un endroit magnifique 
où on entend les oiseaux et où l’on 
oublie qu’on est dans un cimetière ! » 
Un lieu unique de biodiversité dont 
elle a réalisé un herbier en forme 
de parcours découverte des plantes 
sauvages. Des plantes qu’elle observe 
jusqu’au parterre d’herbes du Tram 9 : 
« On y trouve de la pimprenelle, une 
plante sauvage très discrète utilisée 
dans le potager de Louis XIV ! C’est 
une fleur que l’on consomme en sa-
lade et qui a le goût de concombre. » 
Le saviez-vous ? ] Sylvie Moisy

* Programme et réservation : guidenature-
grandparis.com


